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WaSSsa. — Clmte. — Un aoeidoal est arrivé 
a lt gire de cette eommone. Un marchand da 
paille, le sieur Leaie Basile, k*i Se tt an a, Mt 
tombé . d'an wagon u r laquai il était monte 

toor ta décharger. Dans sa chute, Soolté i'e»t 
risé DO bras. 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS * 

LE TObR BU •mBE EN 72 JOURS 

Mies Bly et aes deux concurrents 
Ce n'en p l u en 77 Jours que le tour du 

monde va être effectué, maie en 72. Nous 
l omc ie i loin dei 79 Jours prédits par 
Julee Verne à miss Bly qui a déjà deux 

_ __i de New-York. Le 14 novembre der
nier m i i i Bly, partie la première, était 
suivie 2 heures après par un gentleman 
correspondant du New York Berald, Le 
mente jour 14 novembre, l'éditeur du 
Coimopolitan Magasin* demandait a sa 
correspoodaute, Miss fciisat.eth Bislandsi 
elle pouvait être prête eu 15 minutes pour 
entreprendre le tour du monde. Elle ré
pondit qu'elle acceptait et le même soir 
elle prit le train de New York central 

sont Interdits et des cortèges ne pourront 
avoir lieu qu'en vertu dune autorisation 
•pédale du bourguemestre. 

m i_mue, ouw, orimiisi, ^tuuis o* i A"s>o-
terre, où elle prendra le transatlantique 
pottFffpw York. Miss ftlsfind espèfe faire 
ce voyage en 73 Jours et battre ainsi ses 
deux eoecurrents qui font te voyage de 
l'atet A l'Ouest. Elle compte arriver a Ca
lais par le train de la mil le dés Indes, le 
18 Janvier prochain.Os comprend l'im
portance que les journalistes américains 
mettent au résultat de cette course. 

Des dépêches de Colombo (lie de Geyran 
y signalent le passage de miss Bly et du 
correspondant du Iveto-TorA Herald en 
routa pour Hew York. 

C«Mfe7 » * • Vaur. - On incendie a éclsU 
lanJI d«rBiprACauo:.y a la TOar- Uneirranut 
en pHilloliB, rTfofc.mant des récoltes et de H ins-
trum-nta aratoires s été complètement brûlée. 
Elle appartf Mitk M. B noil EurfAne, cultivateur. 
La perte s'élève à 4.000 frairts. Une grange voi-
l'M, appartenant A M, bpoqit Uraviline, a été 
presque complément détruite 'avec tout ce 
qu'elle contenait. Perte HOD fr. 

Les deux bâtiments jetaient «saurés. 
Anelact — il y • quelouas jours, uo mineur 

d'A ohel, André Lesage, tué de 39 ans, marié et 
père de 4 entante, a eu l'épaule droite brlsea par 
on bloc de charbon d'environ 1 mètre cube qui 
• est détaché de la voûta «a le fosse n • S. 

•afaii ësiser. - Un acte da brutalité impar
donnable a été commis pu* uue couturière, la 
dame Hésart Lauvet, sur vu Jeune edfcnt qui 
' ^ i W a y " «*••".' oett» femme a donné 
au tuJmUaru k aas Misa, an violent coup de 
tisonnier; l'enfant atteint b la tête a reou nne 
blessure esses forte, il a réussi s se sauver. 

" . • - . aaâgë» 

LA BELGIQUE 

•Sont • L « x . — Etcroyuerie A la frvaUir*. 
— Un nouveau genre d'osoruqueriai sepretique 
depaia qaaioae temps sur la frontière fcaoea-
belgfl.danïleTenvironi de Mont-a-Leas..!! y a 
quelainea louru entrait dans an estaminet, un 
.nn. nfiv,*r belge qui, on eaasant avec des oon-

, lotir avoua Qu'ayant maltraite an 

pas d'argent, U 
outre an or pour 

iesarqao" osa Sôre Un a fait, il ï » 
qaafaues mois, es» est seai psasque neuve. Un 
paysan ébloui par 1er brillant et par ta faconde 
du «uidam donne être joie 10 francs. 

Dans un autre Village, c'est on marin français 
parlant la veste bleue a boutoni d'or, qui lut, 
doit retourner as Havre, 11 fait la mémo hie-
totsp et trouve b placer sa montre pour 40 fr 
Las vendeurs se aont éclipséi 

e de belle* montres, i 
i lucrative vont oh ai le bi, 

^^Tbrr% 

i UHF EXPLOSION DE DiMlITE 
an t hier soir, une terrible eip'osion 
t l'effroi parmi les habitante du quar-

ier de la gare de la paisible commune de 

S
çfcst sur le seuil de Is maison occupée 

ailles dames Hovlne, où une cartouche 
esjynamlie sans doute aurait été placée, 

quefia dêtonatiou a'.etait produite. 
m i ies earieaux d e l à maison sont 

brues, Ta seeoosse a été aléa plus violen-
tesTbu esi révolté chez DOS voisins de ce 
Messe attentat envers des personnes qui 
jot iserrt à bon drtlt de fa considération 
générale dans la commune. 

4 LEMOUVEMEIfTOUVRIER 

É
e, 11 décembre. — M. d'Andrimont, 
jemestrtf de 1A ville Tient de preh-
i arrêté inte< disant la circulation de 
es de grévistes. 
i les rassemblements quelconque 

TRIBUNIL CMItECTtMIEL SE LILLE 
audience du H Décembre 

Diffamation 
Le Jugement da procès en diffamation, fnten* 

té par M. Degremont contre Lucien Nlcet, ré
dacteur au journal la r>e*e«, b M- Lalou. pro 
{riétairo du lournal, et b M. Picard, est remis 

huitaine. Le ministère publie a développe 
hier ses conclusions en faveur de M. Degremont, 

Le procès ea diffamation Intenté par M Po
li* contre H. Evrard, gérant du journal Le LU 
loi*, eut également remis b huitaine. 

Un homme mis l distinction, paraissant 
1 Bled avec M 

mbotnpolnt 
is, ils com

paraissent tous deux sous l'inculpation d'inju-
•atlsfaîsant, air la bine des prévenus, 

publique! prononcées i 
a modeste iTofession de sage-femme. 

moment, elle interrompt vioi-'i 
en lui disant b plusieurs r 
mentes I vous mentes I (Kir 
tolre.) 

M. b p U. m préaident l'invite b se calmer, ce qu'alîe 
t d'ailleurs difficilement. 

(tienne b 85 francs d amende et b 100 francs de 

Cailliatrx, 1 mois; Jourdain Oega>.glier, S mois 
pour inrr-ction b un arrêt d'expulsion. Edouard 
Pochai, en correction jusqu'à vingt ans pour 
mendicité et vagabondage. — Oser Oheaquisr, 
3 mois et 500 francs ; Euphémio Derache, 8 jours 
et 500 fr pour fraude. — Jourdain Dejaeglier, 1 
mots et 500 fr. d'amende et 5 an» d 
de séjour ; Louis Devos, 1 mois et bOQ fr. pour 

Un emprunteur a tm usurleT : 
— Voua n'a ver ni cœur ni âme; vous 

l'aimez que Partent. . 
— Pardon : J'aime enrore mieux l'ort 

petit dictionnaire : 

Dans un mélodrame : 
Un mendiant frappe à la porte du pres

bytère : 
— Monsieur le pasteur, dit-il, 

BRULE MAISOK. 

PtQgnmmM de* Théàtrt t Ooaotrti 

THfiATRE MUNICIPAL DE LILLE - Jeudi 
S Décembre 18ôe : 

B E B E 
Comédie en 3 actes de MM. Najsc et 

Hennequin 
MIREILLE 

Opéra - Comique en 3 actes et 4 tableau: 

THEATRE DC8 VARIETES. — Jeedl 1» 
léoembre 1880 : 

Vetrtta, U retee des 
E. Pa cal, équ-libri ' 
Pascal, violoniste ' 
•aOe Fsvnrt de Paris 
îstots Abadi 

Sauve nui peut fulieVudt^i 
Intermèdes, varias par toute .a troupe. 
Dimancbe 15déc<jmbre, grand liafde a 

COUD D'ASSISE? OU M S - D Ë - M L A I S 

La session qui s'ouvrira b BaintOmer, lundi 
prochain, M décembre, sera très courte, b en 
Juger par le rôle, et ce b la grande joie des ju
rés ; en effet, la aeeeiun durera trois jours et lé 
jury n'aura b statuer que sur sept affairés de 
peu d'importance : 

Trois attentats b la pudeur,an vol,deuxlncen> 
aie* et an parrkelde (celui d'Awhy-^s-Hesdui:. 

'- FATT8 iï)IVERS 

USM panique dans un théâtre 

On télégraphie do New York, 11 dé
cembre.' 

Hier soir, pendant la représentation à 
l'Opéra de Johnstow (Pensylranle), un in 
divldu ayant donné une fausse alarme 
d'Incendie, la panique s'est emparée des 
spectateurs, qui ont cherché a s'enfuir 
par des issues i rop étroites où Ils ont ren
contré les personnes qui voulaient ren
trer au théâtre. Il en est résulté un écra 
sèment qui a i ccashtnné la mort de douze 
personnes. Il y a plus de trente blessés. 

M. Oéraudel, si célèbre dans le monde 
entier par ses pastilles contre la toux. 
vient de faire nue découverte inouïe qui 
va révolutionner l'an . odtaal et pharma
ceutique en aiij>prisj;n absolument tous 
les purgatif* n:ii'loyt» usqu'aoe Jour. 

Eh bien, 
personne ne 
p roc h ai nom ei: i 

-si c 
u plam l 

tant mieux, 
a. Noua aurons 
d'en reparler. 

L'ESPFUT DRS AUTRES 

Un brave matelot écrit au président de 
la République un bout de lettre pour avoir 
un petit secours. 

Il termine ainsi son épltre : 
« J'espère, monsieur le président, que 

vous prendrez en considération lademau 
de d'un vieux serviteur qui a reçu au ser 
vice du pays deux blessures, l'une au 
Bourget, l'autre a la cuisse. > 

Petite Correspondance 

doits 
timbre. : Uoe.demsnde 
acte de naissance et celui do son père. 

T. O. bla Madeleine. — Depaia 'longtemps 
det*. nous nsdonnone pins le détail des liâtes; 
nous ne pesTens que mentionner le total quo 
tidien. La mairie public un journal des sous 

renseignement fl 
Voue y trouver 

STaJ CIVIL DE ROUBAIX 

Jeanne Vereecke, 
Flore Vandaelo, & 

FauiLLirea »• t',#»sficr ait H a l s l i HmtHnt M 

Le Tambour de Wattignies 
DEUXIÈME PARTIE 

— Ah I murmurait elle, c'est bien toi, 
cette Mad dont il me parlait la première 
foie sjue Je le pris dsns mes bras, eette 
Mad qu'il appelait en pleurant et riant 
tout ensemble. Cest toi, ma fille l 

— Oui, graud'môre, répéta Madeleine. 
— Il a toujours pensé à toi. Depuis que 

noua voyageons U te cherchait partout. 
Comment vous êtes vous rencontrés, ré
sonnas ? 

— Ecoute, dit Toble, Je v t l s te raconter. 
MaUJl était ai ému, qu'il ne savait par 

où comtaaocer. 
— C'aat ce matin, la haut dans la forêt ; 

je ne la voyais pas, moi; elle s'était ca 
chéo entre laa ronces, au bord du ravin et 
ell» me regardait. Est-ce que Je ne ta l'ai 
pas déjà d l t t EMe avait traversé les lignes 
de» Autrichiens, elle apportait nue lettre 
de Maubenga «u général. Elle Ta vu le 
général, elle lut a parlé. C'est moi qui l'ai 
menée'ai bivouac avec notre colonel. 

La> aooa-olflclor de husaards qui venait 
d'entrer dana la cour Interrompit ces 
explications confuses. Il avait ordre de 
conduire Madeleine Eli et au quartier gé
néral. Une voiture attendait devant la 
porte. 

— Rtrbien, éttt reeolutnent la fillette 
j'Irai avec mou fr ire; son colonel lu i : 
recommanda do m'accompagner. 

— Que veulent Ils donc, au quartler-gé 
néral t demanda la mère Montargis. 

Je ne sais paa, répondit Madeleine, 
Vint ttfojoufs probablement pour cotte 
lettre que J'ai apportée! 

— Viens avec nous, grand'mère, s'écria 
Toble ; nous avoua tant de choses à te 
direl 

fit oe fut dans la voiture amenée pour 
Madeleine que les deux enfants achevè
rent leur récit. 

Assise entra Toble et la mère Montar
gis, la fillette blonde racontait comment 
elle était venue de Damousles. Pour ne 
pas être arrêtée sur les plateaux décou
verts da G large et des Bruyères, elle avait 
fait un long détour par lea moulins de 
Wattignies, l'étroite et ainueuFe vallée où 
serpente le ruisseau de Sara, lea vergers 
touffus de Dimont et les sentiers du bois 
de Beugnles. 

— Le général, ajouta-t elle, me deman
dait tout à l'heure si Je ne me chargerais 
pas d'aller & Maubeuge par lea mêmes 
chemina. 

— U voulait t'envoyer toute seule A 
Maubeuge? dit Toble. 

— Oui, répondit Mad ; mais Je loi al 
montré qu'on ne pourrait arriver A la 
ville ou au camp que par Louvroil ou par 
Rouslea.et que des deux côtés les kaùir-
lits faisaient bonne garde. Ah I les gène 
des pays voisina ont grand mal depula 
quelques .Jours t L'ennemi leur prend 
leurs bestiaux et leurs vivres et les foi ce 
de travailler A eaa redoutes. Je sais dea 
malsons où 11 n'y a plus une livre de fa
rine pour faire un peu de pain : la misère 
est partout) Si du moins on permettait 
aux laminée de s'en aller et d'emmener 

.1 deeessbrfl 
Alfred Vannests, me Rondelle, cour Thibaut' 

1. — Anfustin Deschmmafcor, rue des Longues 
Haies, cour Vroman, 29, —Joséphine Fournies, 
rua dea Cirlleri. — Jirte* Gerrit, me du Fort, 
cour A. Proovost, 31. 

Mariage j 
fleuri 'polit ta, « ans, marchand de lait, rue 

de l'Aima, 161. el Marn Prévost, & ans, ména
gère, rua de Lannoy, tél. 

Arthur Brloe 9 moivSt Joora, Grande Rue, 
courPlatei, 3. - Emile 39 ans, Hé o m être, rue 

tu aaa, rue Pierre .le Roube'ix, M - Zélée Su-
tanss, 11 mois, me du Vieil-Abreuvoir, U -

ooar Aoussel. 1.*-Marte Ooh«r(?69 ans, rtte 
9aInt-Aniolne, forf Bavart, 20. — Marie De. 
loqg-he.aaos, Hôtal-Dieo. 
17 jours, id. 

FUNERAILLES 
qui par oubli n'auraient pas 

reçu de lettre de faire part de la mort de 
Monsieur 

Alexandre VOLT 
veuf de dame Rosalie MARLIER 

décédé b Tourcoing, le 10 décembre. 1889. 
dans sa qnatre-vingt-dixième année, sont 
priées déconsidérer la présent avis 
invitation d'assister aux CONVOI ei SEHVICK 
da 4e classe qui auront lieu le Vendredi 13 Dé-
remDre, A neuf heures du matin en l'église de 
Sl-CliriBtophe.d'où son corjm sera conduit au 
cimetière delà ville poar y être inhumé. 

L'Assemblé b l'Hospice général, rne d'Havre 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

t de la Blanche-Porte. — Lé n Sin 
Winoe-Choqoeel — EmlttiParez, 
gon. — nianohe Ohyselinrk, rued 
pline. — Madeleine Cailewaert, rne de Menin 

I Baasoart, rae de Vlrelols. — Emile 
rae Dumortier. — Vicloriae Petit, 

les enfantai mais les papiert sont difflei 
les à obtenir. Il faut s'adresser aux chefs, 
et l i s soldats n'aiment pas qu'on parle. 
eux chefs; ira pensent qu'on va se plain
dre Tje quelque vol, ou de quelque bruta
lité. Il y en a pourtant qui ont compas
sion. Avant-hier ils ont laissé paaaer une 
vieille femme et son petit dis, qui ve
naient de Neufmesnil et allaient se réfu
gier A Rouveroy. . 

— Ah i dit la mère Montargis, Ils ont eu 
pitié de celte femme T lia l'ont laisaée 
paeaer... «veceon petit-fils? 

— Un enfant de quatorze ou quinze ans. 
Le malade était étendue sur un lit de 
paille, dans une voiture; l'entant condui
sait le cheval. Noua les svona rencontrés 
près de Malrleux, le grand père leur a 
parlé. Le Jeune garçon était tout pale, on 
voyait bien qu'il avait eu de la peine el 
de la frayeur. Mala les pauvres gens n'a 
vaient plus rien A craindre ; Malrleux 
passé on circule facilement. 

La mère Montargis prêtait beaucoup 
d'attention à tous eee détails. Elle ae fai
sait renseigner sur les villages des envi
rons de Maubeuge ; elle s'enquéralt dea 
dtstancea, des chemins, des passages. 
Puis, tandis que les deux enfants, pressés 
l'un contre l'autre, reprenaient leur douce 
causerie, elle aongaait, lea yeux demi 
doe. 

Lorsque ta voiture s'arrêta, A l'embran
chement dea routée d'Aveaoea et de solre* 
le-chAteau, aile dit A Madeleine : 

— Petite, J'irai avec toi parler au géné
ral ; Je l'ai vu au camp de Guise. . . et ail
leurs, e l e connais. 

Le général en chef venait de se rendre, 
avec le représentant Duquesnoy, aux bat

teries de la censé à Longe. Madeleine, 
guidée par un officier d'ordonnance, les 
tfouja, dans une prairie de la- ferme. 
Jenrdan suivait du regard les ëclalrefars 
deiTUviàtohe âe Fromentin et JBalland, 
qui descendaient, le long des haies, vers 
ies villages de la vallée. 

Duquesnoy reconnut aussitôt la fillette 
qu'il avait avait vue au bivouac de Beu
gnles. 

— Général, dit-il, voici la brave petite 
patriote qui a remis A mon frère la lettre 
de Maubeuge. 

Jourdan fit un geste de surprise et ré
pondit A demi-voix : 

— Mais c'est une enfant.. . une enfant 
de douze A treize ana t Elle ne sa rendait 
paa compte dea dangera qu'elle courait 
en traversant les lignes avec cette lettre. 

— Oh I répliqua Duquesnoy, Cobourg et 
Clerfayt ne feraient paa fusiller une en
fant de douze à treize anal Pourquoi hésl 
teriez voua A l'envoyer A Maubeuge, si 
elle conaentalt A tenter l'aventure ? 

— Je n'héalte pas, voua le savez bien, 
dit brusquement Jourdan, quand U ne 
s'agit que d'exposer ma vie. 

Et la général de l'armée du Nord, pre
nant Madeleine par la main, remonta 
vers la Cenae-A Longe. 

La mère Montargis les suivit. Tobie 
n'osa paa franchir la porte de la oour. 

Madeleine, en traversant cette cour, ré
pétait la redit qu'elle avait fait le matin 
devant lea Duquesnoy. Jourdan ae pen
chait pour l'écouler. Il la fit entrer dans 
une chambre de la ferme ; pula a'aaaeyant 
devant une table chargée de papiers, U 
attira la fillette entre aaa genoux. 

La mère Montargis s'était arrêtée sur le 
seuil. 

Que faiiee-vou* Mrt-QoeToulOT-vooaT 
demanda le repréeeutatii Duquesnoy, qui 
arrivait pour assister A l'entretien. 

— Je ne veux r ien . . . balbutia la vieille 
femme; je suis la grand'mère de Made
leine Ellet. . . 

Jourdan la regarda et sourit. 
— Où noua sommes nous donc rencon 

très! dit-Il . . . Car assurément nous noua 
sommes déJA rencontrés.. . J'ai la mé
moire dea figurea et Je voua reconnais. 

— Mon général, répondit bravement la 
mère Montargis, nous étions tous deux A 
Velmy, voua avec les volontaires de Ll 
mogea, moi avec les chaaaeura de Paria... 
Maie ce n'est pas A Valmy que vous m'avez 
vue. J'étais trop loin de la canonnade... 

— Ah l je rae aouviens, reprit joyeuse 
ment l'ancien commandant du bataillon 
de la Haute Vienne; c'est dans les plaines 
d'Autry. aprèa la panique de Moncheutln. 
Voue m'avez donné du pain et un œuf 
dur. Jamais eu faim comme ce jour-là i... 
Vous ai-je payé l'œuf et le pain ? 

— Oui, mon général, vous m'avez dit : 
• Merci, la mère! • Mais si voua croyei 
rae devoir encore quelque chose, tous 
donnerez A Madeleine... 

— Eh bien, voilà pour Madeleine I 
Le général mit un rouleau de louis dana 

la main de la fillette. 
— Noua triplerons b SOT me. .lit le re

présentant Duquesnoy, s l .ee soir ou de
main, m DOS» portée une lettre A Mau
beuge. Regarde, II y a alx cents l i vres . . . . 
Nous payons en or... Es tu décidée T 

L'enfant ne répondait pas; l'opiniâtre 
insistance do cet homme la troublait. 

Cela ne te parait paa poaeihleT de
manda douosmsatt f» général. 

sala pas, murmura i -etts . . , m 
le grand père était 1A... et s'il me disait : 

Mad, essayons tout de même >, j'essaie
rais... , 

Et al j'essayais, molT... dit la mes* 
Montargis. 

Madeleine la regarda, muette d'étosuet* 
ment. 

- Voyons, reprit la visUIs i 
pensais lu paa tout a l'heure que le i 
difficile serait d'arriver A Louvroil, ou a 
Rouaiea r 

- Je pensais, répondit Mad, *•*»*« E*e>. 
vroil on pourrait se glisser, la malt, dtfea 
le camp de Maubeuge... Istslâ Kttsvftviltt 
veries paa A Louvroil,. 

- Ne m as tu paa races u > q « ' a w i s isr 

enfant o> ajfthk 

Autrichiens ont tussej frases ni 

pauvre paysanne njeJadVfljsisBetfss u 

au4WiJjffft><'- i 
- cWvre i 

Eh bien, j'ai mo 
Le mot fit sourire 
- Tal mon plan, 

targia, et si le général f i 
•Tutti, A quatre heunss, 
route... 

- seuls ? 
- Non ; j'emmène robts. I 

voua ce soir A Rouaiea, o u ' 
comme je l'espère, c'est rot ajbll 
de ae gliaser dans le camp 4 s I 

- Lai ! dit Mad effrayas. 

'•' "* Ï!JMa 
{A SH tare i S«T1 B«U)l«al7o 
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